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laConpagtie deGRIAENFENB.El
La Compagnie dle Graenfencrg est tairtena

incorporée parla Iégslature de lEtat de Ni
York avec un capitalde oo,000 . Ses directe
et ses officiers sont des messieurs qui par leur
,tion Tomnierciale, srciae Ou professioannfe

peuvent donner dé lia respectabilité i ses affluire
Lngeu avoir la plus entière confiance dans

m'édecines qui portent les armes de la comagn
étissrlouitoù se rencontre un dé>t o u unez rae
de raenfenberg le public peutotenir les meille
remèdes. Dansto eseles localités où il n'y a
de branche les habitants dessalent prendre des Il

sresimmédiatés pourqn'il y enscît établi.
Titicompagnie poss 0î dans ses nombreux i

DES MILLIERS DE CERTIFIcATS,<
qoeib ne saurait puheï. Ele n extrait. seu

nient quelques uns qui.ont toits été exsamiisýet:
. s ar le Révérend N. Roing D. D.,T.,li

r..(dacteur du Commercialaedveriscr de Ne
York) et son lionncur W'. V. Brady, cs.deea
Maire de la cité de New-York:

* B)IARTON,
Secréiaire.

,Bureau de la Compagnie d raenfenlberg, ,
IBroadway, No 50 New-York, juin 181I

LES MEDECINES DE RAENFENBElI
Les médecines lui sortent de cette-Con: gn

consistenten une série do rem des. parfaiteme
adaptésaux maladiespour lesquels ilssònt recon
ma ndés.On aj et ibeau IC u cdSc rédit sourleI
miédecinesbrévet en leur attribuant des prO I&

réeuratives universelles.ý Il faut être non seule
ment sot mais encore'impudent pour répandre un
psreille doctrine chez un pubbe inteligent.. El
ct contraire aux premiers prncips.du:sens com

La sérietes médecines de Graennbctt com
seneepar les.

PILLULES VEGETALES DE
cl- Graeafeikbrg.

esmaladies siivantescedent facile:r et c

Les Malstiies Iilieusce,
Les Clous,
Les Instestins-act dtfeeusse
Les maladies de Poaino,
Les Catarhes,
Les Coustipations; .
La Tousc-pendant l gioscsse,
La Ccnstipaion,
'La Durh ée,
La difficuilté de rep
La Dyspepsie,
La Consomption rlsyepcpzq&,

La Digestion i'nrasfatc'
Le sang Porté a la tôle,
Les taladiea d'Or,,!LcsiJ
Les Erésyple
L'épilepsie,
Les aignmetsdNe,

* La iyre Gstrte

e pir uents de r r,
mal de:tte,

L'hystérie,
Les rétentionsd-cire,
L'indigestion,
t/intflammatica des c.rties vitales,
L'irlamn.tca de Ntttotnao,
L'ajunsitse,
Les maladlien & aÌe,.
Les suppre::înz ménsudes

1 -M vre,,neressintnmuente o .
co:tiae;

Le curs barches;
L-_ ù1d1lecis,
Lez :h!mmeatismes,.
Les diverses maladies de l'estomtac.

PRIX TRENTE SOUS LA BOIT0E.
JilSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN-.

BERG ENTIEREMENT VEGETALE.
Arrangée.avee soinset élégante partrcompîagnlie

de.Gaaenfenbcc' et tiré d'tunecqtialit,': de îPlanstes
e b l AF 1 ASAN-

TES OU TONIQUES, île racistes, dîtes brs et d''é.
rces recueillies dans les forêts et les îidcs de
Amérique.-Prix ls, d. par paqut.

LA PANABEE DES'TNPANTS,

Cette médecine devrait se trouver citez chaque
fltánille dans tous les puys. Ellc -guérit souveraine-

gent toutes les masades auxquielles les entbtbItt
,t suetsl'our la dyssenterie et toutes les autre

4lctionsdIPl'estomac etdes intestinselle est infil-
Iqîle. Prise en petites doses de tes-s 1 aîutre elie
emipêclhe la maladie dans tous les climlats. ElIle

ga besoin que d'être essayée pousr être reconimai-
d6e par toutes les mères de famille. Dans les Etaib

* tsSsit de l'ouest, du sud-ouest et des trîî 1iîues est
dmIenr est inestimale, Il n'y a patlevait le pst
lic d'autre reméde auquel on pisse se lier pour

1maladies des enfants. Elle comble un vide, et
eutes les inrs esn sentaient le beoii. Prix s. .6d.
evee de longues instructions.

LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR
LESYEUX.

Cette préparation n'a pas son égale pour les ma-
ladiesd'yeux. Elle est composée sur les pricipes
les plus scientifiques eta opéré des cures merveil-
lease. C'est un.remde positif et prompt pour Vinm-

-dammation ordinaire, faiblesseaouobscesement
de la vue les larmes involontaires, les matières

4sangdéresdans les yeux, etc., etc.
1prix ls. 3d. la bouteille avec d'amples isstruc-

ions.
La Salseprreille de Gracnfenberg.

Cet extrait de salsepareille possdet ine incompa-
rablement plus grande efficacité que tout autresal-
separeille, soit dans ce pays soit tilleurs. Elle est
préparée sur un plan tout nouveau et Par un néca-
nisme compliqué au moyen duquel toutes les pro-

riété déliurtesde la salsepareile-et d'autres iigré-
ints son-toextraits dans toute leur excelltence. La
matiére inerte et sans vertu qlui encombre les aitreà

préparationsde salsepareille est exclue de celle-ci
par leamèms moyens. Une bouteille de salsepa-
meille de Gruenfenberg en vaut dix des iutres et est
par conséquent àdix fois meilleur marché.

PRIX $1 LA BOUTEILLE.

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE.

Parmi les maladies auxquelles cet onguent ex-
ttsaordinaire estadapté, on peut énumérer les ui-

vantes. Les ENFLURES GLANDULAIRES et
du Yisage.- Les maux des seins des nourrices.-
La Broislite.- Les Clous etTes )artres,-la Tel-
;se et il n.te une APPLICATION PRECIEU-
SE POUR LES BRULURES PAR LE FEU OU
L'EAU BOllILLANTE, LES PLAIESDE VE-
SICArOIRES, LES ERESIPELES, LES H1F-
MiORROIDES.

ityIl guérit promptement toutes les CONTU-
.ONS, tes COUPURES FRAICHES ; les plaics

ë IEUitEUSES ou SCROFULEUSEsontbiet t
ramenées à ui étatsatisfaisant et bouvent guéries.

Paixtls. 3d. laBote avec d'amples instructions
Sul g.gent paua Québec, M bu

JOSEPH BIOWLES,

cr.aejMedicde,
ma~ cula 1111e-Yllû

mG, Lbrii Instruments Imagerie Papeterie esp oterCNoar.rieS.ILbrir ' t)qll; N 0 .Il, tlî-ii

En Gros et en D it. de Md.Ifusiqté. Religicue,Histriqeet Profane En Gros et en détail. Quthee, 6 n 1848.
ant FlGo te rf
ew-

ars

le, taItalien.
les RueCottillird, > te Ci ie,]es M Â S N c neVis-à-vis chez M injàmnij.S
ilclie Québe, octobre 188.

i Rue latFabiqe Et c rique ircte7 7-

laute- ille e eINSTITUT CANADIEN DE Q1UEBEC.Dotto auk /,APPEL AUX ARTrISANS
bu QUE JEC. DE FRANCE, DE B3ELGIQUE,.DAGEERE ' LM GEQEE.APLAXM TSN

p DES BTATS-.,4iS D 'A ÉRIQUE.
le- .q: 

y

ui- rERNIERE IMPORTATION, DE.L'AUTOMNE.
l- .INSI''U'T CANADIEN de Québec fonmdl

ui .CITS îest6mps 2 vols. LETTRES écritess un Irctvincil ar llsilséPasale , Jodepinsleie rr euent, ictjtd'os-
ntRIuSdst-mps merovmg2ens, par fluerry,-~ vod. cea ·premiéres sémes régueres io1

in- d, . ., ' . asît, Pnstlitut:eomptte dju préssd.3f0 mt-oi-
"TUDES sur l'Antiqité, an P. le Chsles, î AROC lEFOUCAULD, rllexionts, cxstencs et et sotsseorrleur olm 'avneed-u

t- s-6t. tmsxime, sii vie 'sîun cxamssncritiqie, ptr grande Bibliotheque-qu'il doitilugnéro.tém- L . . . . . . i%ý es dde V1 . si i doiR O BIE T B U R N S , aes ic : c pl tes , tra d u ite s p a r A im M a rtits e t d e E v res l oi n s i ]'e - lit e l von t n aale e t a
lu Ii o Ilis t éutan lt t(lttpayasite le' trîî

. .Gs-Gd nnrgue, mi- ~, G d er iont être dlelosés sur les tables. L'lisltitt
i L' IRLANDE, son origine, son histoire et sa .ituation * HUGO, IGn d'Isl:îi', t- 12.- oit le but poucipa ebt defaire entre ses membre

nt présentepar Il. ne Chavannes, m-Svo. 5s-6d. ALEX. DUMAS, Gasue et France, is-12, Gs6-d. u,éelisgeIle nouiaias.inces utlesetd'iistrsnttonu

CHARLES VI, les Arsnngnacs et les Bourgoignons, CRETINRAU [OLY, histoire le li Cosmepagisie ( .. Aeise eroit

t. par Tudutère, in-Svo. 5s-tid. Jésils, 6 vols. in42, *35S. b lilt'ilî

e- HISTOIRE tl l Éu otançaie, par Ponjoulat, 5s6.CRLTINAUJOL, Itifoire de la Vesle wpl;ronere, 3 r ar ortîre,

ne 2 vols. -inS.gv* Ils. 4. vol'. ims-12, ~ s. a ns J . CHARTIER,

le DU SYMBOLISME, taits les églises du moyen-ige, LES SAINTS ÉVANGILES illtistrés par Fragonarî,l .. névreris . Sec a
- par louassé, in-Svo. 5-6d. * 1 vol. grand in--:. dor sur tranches, 35'l

AB lGde Géographie, par. Adrien Balbi, 1 vol.. HENRI MONNIER, Sctènes popul:iiree. 2 vols. in-12. 12a-Itl.

in-8vor, doubles colonnes, dé 1,364 1uages, orné De l'ALLElMAGNE, pir de Stlac, in-12 , * 0G -lidl. EORG:El IIGAOUETTE, Mestêl'r-bife-
ddo24. castes.* 30s COOPER. 'Espion. traiuit larule mrite. in-Svo. Ss-9d, i e, t si L se S ier vs.iei a

SERVANTES. Don Quicbotte, traduction nouvelle, BIOGRAPHIE les Coteminporains illustres, par tim rtt Gr.--Queb n
s revue et corrigec, 2 in-Svo., ritbement roliés, . . H iuîîtîs île rien, 10 volti m.1S avec Portraits, 60is.

illistrs par Gandville, 20s. . SAINTINE, Piccioln, 1 vol. in-12. 3-9tI.

bUFFON. .oettvies lchoisies, ini-Svo. illustrée, par HOFFMAN. ConteznOctuirnas, in12. is-6d1. Ce Jutîrsal paraît sîux fui Ir u

Wrner. 0s. EVRIES, Uistliire des natufrages. 3 vols. in-12.o.r a t ttraiest eligeiu, l'oliue
,COE.A odt''.,i,îiditn le pn Hssrtss.cenîuirs Cîittl uLtérasire. Il publie atl lestii-

GOOPER. A bord et a Tîe, traduit potr Defaîseoupret, HISTOIRE GENER AXLE deÉglhse, par îei .uce. 'n.t S.l tar antée
103. 13 vols. in-Svo .On s'aboine i Québec, chte Mcssire

2da-t ttmiui, . i rt tt ut de Québie.
-AUSSI.- 1o5rl. Ji eo. 1818.

Ut nassortiment de Livres (le fonds, consistant est livres de P (iles, di Théologie, Litturgie, etc., etc.

O: l'oUs les ouvrages ci-des'ss. sont solidenent elis en brisanse de couleur guefie. hlW E!O iiisseîoneî l(I0Iorgoeîîrie.
- -- -J. D. PEIRGTJsOr3,

ARiTILE5 1E G~OUT, BOTTES a1 OUVRAGEi. JOUETS d'ENFANTS, r RLOGER.1 ET BIJOUTIER., et,

de la Champ gnue et de papieri maci, ./lbatre, etc., En bois de Rose, En Gros et en Détail, No. 9, Ruzc 'Lamoitagi:e.

noio'..j nN RAYDF ETC., ETC. TC. QUEBEC.
---- ___ .. KFOR.IE resnpetueuseVent, ses nmri

.. assis et le iullr est rgénéral îîu'ilhviesi de r'-
ne q'un grand nombre île consomptifs ont.été ASYLE DES ALIENES. revoir par lis ilernuiersrrituges t'Europi, un us-
gutér par Voltage de la Salevpreillet d r-. o - James C uininms E r. paiu s artisans t sortiunent sp Iilp t9e e' varié e t trs ag l

ses. Nius avrs reui dernièrement le quiSait :l'asile, lackvells Island,est celui dont il est ques- et françaises, t levier. poteinte, détaché, il:-
'PTHCsREDocteur Townrend-Cher monsicur P.'ai été tienIla lettresuivante: tat, îltn.tre de Lépine vitienki, Unrhys

.. fni é pendant les eurdrsm niunées d'uneRBl.1UTER)]&,couteierc.fie,pImr,

s tranu porté sois Étibliseient d éblé géni lgetl'u-e ,cmstin nerveuse Voici:nne uérison entre les quatre mille et a ielern stqian
t is ir exame u.

dégréTetujeispurais pas repermeseieli idTouend a opérées t illeur met qui ait
E. 2. R ]p 1 -AF A13IR 1(10E forces.et mSanté,. Aîic uoir étégié régît- l'île lcrit les cas île malies chroniques les été imliorté Ci Cet cité et qlit seront si

liérement pur lesnomb-es les uILts tdisîtgués dt secrro- co:irn i petit pist.
s-ut /elgas'in de L Boisseau, hu e stté teNeu -Yo ei .illeurs,.et avoir se well a.ndPetipt84C. . ii ores.ion d'nérir ic

ia.rché de la Haute-Ville, -dénun preeuue stoutes inca I pargnes àl cher .lier Dr. ne-(;er msi ept. 7. rstînai'.uuiace parltait de con rst dus les nijli ire
la::uevretnt, ei tavat euendoJ pter daI q i t .e iu,srbsiiiit emetse lQ eh t ' Montréal p

Q 13 E B E C . .journair ( le otre Slepaille, je réraoltd'cruterriblÉserit peidant,nieul ns de RCum atme; 'les e n u: îam e 'e iut ani .uun1,
fire l'essaii. prse' amuir employé-ikbtitl- Je tepus nit. ter ir dormir tu traviller pendt t.m vi méiritr i -part du patroe b ii

i:jetruvai qtu'il m'a.u:t consîtérablemtrit son- <a temp,. onsuiiable, p'qruvis les plîs afflu N. U Toutes vepcea 'u u i

. lo et a i.,'e vr . votre buure'; d'ipr es ot ru ' itrits es , n iti ém i répares at'e.sit , e rai i
iléatrapi Fr ailas 1C l. votreconseilj econtinuai et Nonis en remercie sim-- 7g. qita,' tépdrétr tre e -- mc r.tts

còrenment.Je continue à prur la Salseptreille et es m'ont fait pour plus eaille pias res ge uébc - 2 .1utiin 18 .
iln.flli e episqui i mitj.aipi-riu - ùoesgfl-re biens. Je suis beaucoutpi mieuix. E êej m

ES Sousainés vietnnet de recevoir uts acsrti- et tpuis quatre mis j' pu vaquer a stsa tiires .esoei u peu. ei ' e diti-
Siest dPA 'A PLUîE FliANCA 1. n etj'espère par la bénédiction de Dieu et l'usage entireniti s i.ntous poinia faire usge du

Soie cuite, de Hi et 28 poices, mu.oités en vrai bois. do votre ser contisiert' il c Santé.Vpréseute dass l'intért otre etc. Cn.
BaiiLa Cîlctîesu, sotr aîpa.Ce renstuleuà dépasséles esptérances de tous ceux VieS Caie.IÇ

sangqaisd Chiendent,lpur tapis. qui connaissaient nia maladie.

Paritsimeriea de Lubin. CHARLES QUIMBY AUX DANES.

Hr tssbattue,franCaises. Siitéet assermenté devant moi à Oraige le LA SALSEPARELLE DU DOCTEUR Ll'aideltilaRicgiin ci tid leltie sep

Unt varié1é 'd'ericles il,, UT et 1'UT'LF. oùtl7- CYRUS BALD'IN. TOWNSEIND est ei grande faveur parmi les trois fois par semaine.,ls LUNIl, iERClEDl
Comprenant r itnemlîusv.lle'sidelquiiitre vuEelletsaer louaiicet et \eeER l îlde chtVue setuIitce, et tue coiti

é r t t 'a i e . . - -d - 'J u g e d e a ix . le u r d o n t ti tu i d ie it e t u tra m ,mn l al'e s p r i t qu

Jr. &,. ci E zl CRACHEMENT DE SANG. ete lépote- Matie ]arlî'rus a trasmis lI e(outreleslaisue lo.lste) 1.yable 'avila ousilite la Fabr que, NO. 12. Lisez cei qui suit et ites que la Consomption est re ouSuitahte:- 17 A ot 84 t I
Qui'ébuec, E.S juuin 1918~. incutrableuivous le liouve'.:--. Dr. Towisend :-Cher ion iu n es .trots preierois dit amesuvitree. ur c tux

_________________________Ns-e',23nru 28 IS17. -lu.iTîvlietd.-Iteesipasici11nit èuiuuî
Ne-lcorav ori4 asouffert d'asne nîssiére si cruelle ut,' la Dyspepsie qui ni se cosformetît p:s à a'te combiontt -

a E Souttigté a élalîli tempoirement stniBu- lvpi-rvilp e tsoi attli tv ve, purt i etdn g général'deisslrienou sebto ti tr payable à lasindeb
S;eau. dIss le haut de la maison occupée pua' la provnc'. 'avaiseu ldepuis lusieurs titiés pensions qu'elle allait mourir. Les médeeis's s semestre

J. s. E ite lu obq . . un ihtimetrès grave eui.empirait detcpluseilis.I c a lit eait e tesait tmarte Asv.tes.x.--Les e r r. du cleré iii
A 1Jlitsjecrachaisetje tr snt s .irmi qui -t îl l ut. sans aucun doute sijp ne lui aviis fait pr dre îe

J. CRE. E, A lat tti e crachais et je tinspirais la nit, je votrî Salseprreille. Elle Iti ce ementsauvée tres pVSOmes qui nous plocureront à P%, ir i-
Avuc% m jelibbsaisjisgrssats ulensuijmjeroyis mois- i vie. E'le d prcque guérieet retiuve rtpi- tre soueripteurs, paynt d'avance le sînuts (.

Quése, 6enp r bietse t emtploy separeille etament les torces et la santé. Ell est icontiue oit 1'aitiée, receviont le journal gratis peat u

nieux sensible et surprenant. Je pns mainate-'I~~ ei'~~ ~ étnst nmarcIter st faire lauiir le Inville. LIt crut- VotreA Ileilattiré.. j~~vîl'u leeiiiirstt'u
c!nent desaisa itioué r e la touxtraiss.ELIA E A HAI. I' cltux qi Veilent iscntinuiar sont eiié

'l' I'OIAN, lgé' de14Ilarts, fut laled Venous pouvez imaginuer combien je vous cuis re- INCA ABLE DîAtItIed'entdonnerusvie lunois ahtla uteriCiire.
, 'NN ar0AN, det tt4uts as futaséeconn antdecesrésultais.Voir b at n. '.ne utimereil adSou que ller et de Ver ce 'qu'ils doiveit.

Lpa r rosparentsil y a eu uniatnmois de u.dD m n t mei leur reméde polur lei

juillet, t i sttion de tu quarantaine. On croit serviteurs. W M. RUSSELL, malaries des femmes. Des uilliers e personn- On ue reçoit pas de souscriptios pour urin, Ide
qu'elle deuuitre dans la rue St. Anie I Qubec, f5lruetCatherine. I iliet été ramnîts t la santé et git-- i 6m

Toute informationd é 'a bureau du Coburgr res le cusialtdies auxquelsles dames niut
Star. ser re uavce remitercietsets. EXTINCTION DE VoX. Tutes les lettis, corresoridtrces, esc.. 'ivt

Québel, t dceibre. 8.188.w r 3emr .re ee, rse.,X
Le certificat ci-anexé raconte î'histoire simple New-Yor', 23 Septembre 1-17. ùtriatreséts, (astes dest,)

us--- ras îie grande souffrance etileeleursosuage- . lousu:-Cher mtnsitur: maftne i e ^rI:, ropriétaire, N,. 14, lIte Ste. Faînille!

ENTRAI T cOM POSÉ DE ient. Il y a des uilliers le cas sebilables dantîs était malade itdepuis susu an disa ersea uma ladie
cette villesta fBrooklynet cependant des milliers uxuees les remmîs sI expocées ;'licét. P'

de patrents laissentleurs -nants périr, île peur d faibtle et ni sufrate qu't la tit ellît se puput^aiu--IX lES ANNOfC'S.

SASEPARERLE. se laiser tromper ou pour 1iiargier queluetis ctae- lus riareerlie éttiléile coinie t'ut Pour ix u et u us......-. d

Oorsqu'elle commença t faire usage le votre SuiE,-
D Ul Dt C T E U R T'OW N S1E pDeBrooklyn,1 bre 1817. uSareies immiIssédiatemenst es forces revitret se peur

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ; Dr. T'snsend:-'aile plaisir de dire que pour douleurse abannartt e't aprs eut a tir pris cue itie1in a t

il est à six fois smilleur marché, plus agréable et avantage le etux îque cela petut concerner que queh¡n-s buteilles Il guérit emosnp.lis.tn .P.t.

gj ras i suprieur s tout autre ve mdu jusqu'à pré- ma fille égée de ndut x ais et derie était affligée to n ti cel 'gu térison rt ingill rt 'cli:nemsémI o n a.............r......... r l

Sent. Il giérit les maladies ans5 taire totir, ieî faiblesse et dile la peru e la voix. Nottre mtîen- .fiéecr la puliant. Ellea1'uit eibcai- L i..'ritpuesp ar a

Sans puircer. adaiblir i déiranger le patient et il decine ordinairesl rosidérait enrouenuratle rotiju ît rieniédes qui ie lui avaieut irc é rit stions t s co nr

est particulièrement favorable comme mais heureusement qtu'un amriu ie recommanda aucun soulagement.
d'essayer votre Salseparelle, avant d'n avoir pris oN t L c des A s

situDE LTADUne ti>ibouteille, elle recouvra SaVoix, recommensttvuçat 87 N . r' e ies
La grande beauté et la supéririté de cette Sase- à marcher seule ait grand étonnementt ile tets ceux 87 tNteofokr. ICZLes Messieurs s Ivantnmé1cend

pareille sur tous lesîatsres ressmóîdest est.que toit qui la connaissaient. Elie s parfaitemnuîît réta-ntJ n ta par nous, à
en extirpant la m aladie il donnede la vigueur au blie et en m eilleuire Santé que durant les 1 8 der- DISe aI' I . r;m tt e en idonner qie ta'

corps. uer rosi. à. Nul fude ti rede décvrtj''ci se ces-i tt.e

SOIN DE LA .CONSOMPTION JaSMITiYkLtORll. tNutltluîtide itrsi ellîs itgatri 1 e s ali ''oi-lt'ie . î.Ii'tnu
SOINDE LA COSOMPIONe York t len opstiye t àls d. 1".ltréal ...............NM. E. R. Faibre. r

• 128'Nttlt tIV.S 5'OItCCS ET t'urtGstlt, n ENFANTS rueYortrk vpo r décomposer les aliments, et récon'loiter
, NNER DES FORCES ET PUrGEýR, DEUXENÇFANTSlsUERISeS organes ligestisqii cette prépaamtindeSti.w.. Ji9nti.............. A. allumre. lisil.

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERR. Nous n'aivens pas entendpnler 'ue fmil. aille I uérit positivmentt tous les Ca de. r' 1amp,-a'e..........n.. Cyr,

La Bronchite, Consomption, la maladie gui aittfait uage te ls faltuparille du Dr. 'ow- éDypatnit desigrnvesgteo Aln0m1ro8iu.nes.teirt............. l Thiodeaui.
,end ci dont les enfants rient Morts, tandis qne Départeoent îles - Ilsrques Albiny :1.tai é18 tér J. unit,1. 'i.............C t lii er,ér

dul Poie, le Rhume, la 7otux, les Catar- durant 'été dernier mme cex qui nétawt lieé dasxtops irs a d-Chnréseodsivu ri uétés e............M.. rl. s.Lc'bllirmr.

rhecs, l'./st/me, le Crac'emcnt de malade, mouraient. La certificat siuant fait li sfiliér letstant plusieriss.o a ts t.ieurs i'tti-s,(la... L. 'UMilenîé-lyrnuur.

Sang, le mal nde Poitrine, le Sang de ses grandes vertu curatives. esatuids les pîstristeds.reopagéité tteigr'aa ten etS ....................... L. liMletlore, écr. Ai.,
' nd la tête, les Ssuc Dr. ''ownsend:.-Cier monsieur, dieux de mîies t .ins p e t'aîcueouré- .Ctit, ,'îbatteîcRiv et.N.il e. 'l. at, gmen.

qui su portecurs enfaits ontété guéris de la ityenterie et de l ia- rsture, us. - e l , Luver.
Prode, une Expectoration ladiede l'été ;ar ul't -e, de votre Satsepareille. ritaseet perdatl unepeinssuculîîts pairitst se lau'...~...-.JhnIl. Iy. l N.P.
difficile oit trop abondaet, Lanéatfigd 5tn~ t~tSudt,.issuss ai aideatIr éqlu'as tetite parîtieldansl'etsîtu;c .............. ,tl.s Ilctuili, ici.,N. il.

dr étaieit fitta et es dmocins es taut e3s.érue .I 'esea)yi des remêdes ordinaires niais sins eit. .i ................- Chs. Fr,. Caront, e.
is douleurs de Caé, etc, étaient faibles et ILSdoeturscn désespéraient On ma'eia'en il ya environ deux mis iener i uport.................. mr. l'abbé flernad.

lesslolee'sdc ot, uc, Qusandnlelu nîýi ltts apprit(lue nussallionu t oret'ttsleSIl nrileecdil>lr'-'(- l't.JiIc . . C e'tsiii.é
ontQaté guéries ctndle perdre nos enfase ousl 'atqyer otres alisdévotreExttraoit-iealsepareilleetje dois le dire... C. LeFrançois.écr,

vent seg ua ir t p par de ni s e n u s e r al alsquefle j'a s aispets l aec peu de co nufiance ; aits tpr u veL ir m'pilie .. oti it'r....................t. Filt ea , é 'r., '. p.
tentsegénr areie s remmméemaíilaqe le'avas p u de érs de-deux bouteilles l'appétit lme revin ii S.1 tre1id I)Damarse IRobin,

Il m'y ajacai e un reméde qui réussisse aussi confiance vu qu'en annonce tant de mîauivises dro- mo ulbattement cessa. Je recommande viemst S. Jean Por-July. . Z. Duval, derN.
bie ejl,_ iyn pît de e Je liti eili op -it stc irsitut t -iici ortl5'Duu..... L.) u vae l, nhuuu .

en dans leu cas désespéré( le consomption que gueu; ms nous Sommes bicu reconne issants ent- 'usai e ce me

celui-ci ; il nettoie et consolide lesystôme et pa- ves ceux qmen ont coiseillé l'usagecaje suis x,x i-- .- '--
rait guérir' tes ucòres stuc lus poumons elles pt- ersuiié qu c'ests i ceremède que nos dvevots VoIreetc.
tients retrouvent grauuemsent leur force et leur Sai enaosucu tauus. éccns ceci pour eus- 'W. W, VAV ZANDT. Staniz5slas Drapiue, Pnourntrmn-rT.si.
santé. gaerilesLautreses'venecscher

Votree r rle ýu n ý e ,ee î t Q tls r rie __ _ _ __ _ _ __ _ _ ___en_ _ __ _ _ __ _ _

t SINGULIER CAS DE CONSOMPTION. · JOHN TT'ON, Jr .. ,JO. IIOWLES, -~ - -~

Il se pusse rarement un jour sans qu'on apprecn- Aeoue Nîyrtle, Blrookîlyn, 15 sept. 18417 Salle médicale, dec lalHaut-Vîille. 6UREAtl U U 0AI, NO.14., RUE STE. FAMILLE QUJEIEC


